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Mot du prÉsident
Voici ce que j’Écrivais au matin du 1er janvier dernier :

“Au nom du Bureau de la SAES, je vous prÉsente à toutes et à tous nos 
meilleurs vÏux pour 1999. Pour vous-m•mes, bien entendu, pour vos familles 
et pour tous ceux qui vous sont chers. 

Notre association compte dÉsormais plus de 1500 membres — 1519 
exactement à la date du dernier État du fichier qui m’a ÉtÉ communiquÉ. 1519 
enseignants dont les spÉcialitÉs scientifiques, les catÉgories, les situations et 
les probl•mes professionnels sont d’une diversitÉ qui va en grandissant. 
Cette diversitÉ se manifeste clairement, d’ailleurs, dans l’existence, au sein de 
la communautÉ universitaire des anglicistes, de toutes sortes d’autres 
sociÉtÉs savantes spÉcialisÉes, centres de recherche et autres organisations 
avec lesquelles nous cherchons et parvenons à entretenir, je crois, des liens 
qui sont marquÉs par l’esprit de collaboration, le respect des prÉrogatives de 
chacun et une courtoisie tr•s amicale. Une des vocations majeures de la 
SAES, le prÉsent Bureau en est persuadÉ, est de maintenir et d’animer une 
structure associative gÉnÉrale qui permette d’Éviter que spÉcialisation et 
diversification ne fassent peu à peu dispara”tre parmi nous le sentiment 
d’appartenir à la m•me communautÉ, celle des anglicistes de l’Enseignement 
SupÉrieur fran•ais. 

MalgrÉ les progr•s extraordinaires des nouvelles technologies, l’annuaire 
de la SAES, imprimÉ traditionnellement sur papier, a encore un bel avenir. 
Nous en mesurons l’importance pratique et symbolique. L’Édition 1999 est en 
prÉparation et devrait vous parvenir à la fin de ce mois. La couverture sera 
vert pomme, couleur de la jeunesse et de l’espÉrance : la SAES aura 39 ans 
cette annÉe. C’est la force de l’‰ge.”
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Le propre du “mot du prÉsident”, cette sorte d’Éditorial dont mes 
prÉdÉcesseurs, de Jean Raimond à Louis Roux, ont instituÉ la coutume, est 
d’•tre le plus souvent en porte-à-faux par rapport à l’actualitÉ. Me voici cette 
annÉe encore, alors que mardi gras est dÉjà loin de nous, adressant aux 1519 
sociÉtaires de la SAES les vÏux que les 243 abonnÉs de la liste de messagerie 
ont re•u le 1er janvier. Ces chiffres sont d’ailleurs certainement dÉjà faux, car 
ils varient presque tous les jours, au rythme des adhÉsions nouvelles, des 
radiations pour dÉfaut rÉpÉtÉ de cotisation, de quelques rares dÉmissions et 
— trop nombreux, hÉlas, cette annÉe— des dÉc•s. Mais ce que je voudrais 
faire appara”tre, c’est l’Énorme retard avec lequel 1276 d’entre vous (si je 
m’en tiens à mes chiffres) vont recevoir des vÏux qui, pour chaleureux qu’ils 
soient, n’en sont pas moins hors de saison. Je sais bien que, malgrÉ la 
rapiditÉ du progr•s dans ce domaine, tout le monde n’a pas encore acc•s 
aux avantages qu’apporte le courrier Électronique. Mais je sais aussi, et je le 
regrette, que bon nombre d’entre vous, aujourd’hui dotÉs d’une adresse 
“mel”, ne sont pas abonnÉs à la liste de messagerie de la SAES, ceci par 
nÉgligence, par crainte de l’inconnu ou, tout simplement, par ignorance de 
son existence. Dans l’intÉr•t de tous, il faut que l’information circule tr•s 
vite pour le plus grand nombre possible. Il faut donc que la proportion des 
abonnÉs (en gros, 1 abonnÉ seulement sur 6 sociÉtaires aujourd’hui) 
augmente rapidement, et je pense que les correspondants de la SAES, chacun 
au sein de sa section, devraient avoir à cÏur de recenser les coll•gues 
abonnÉs et d’aider les autres à faire la tr•s simple opÉration d’abonnement 
dÉcrite, une fois de plus, ci-dessous.

Les choses peuvent bouger. Ë preuve le succ•s de la campagne 
d’incitation que le Bureau a menÉe d•s le lendemain du congr•s de 
Debrecen o• les universitaires fran•ais, à quelques exceptions pr•s, avaient 
brillÉ par leur absence. AndrÉ Muraire m’a fait parvenir hier le dernier État de 
la liste des propositions qu’il a transmise aux organisateurs du congr•s 
d’Helsinki : pas moins de 20 coll•gues ont ÉlaborÉ des projets d’ateliers, de 
tables rondes ou de communications, ce qui est un signe de vitalitÉ et 
d’ouverture tout à fait encourageant. Les noms de ces coll•gues seront 
publiÉs d•s que sera connue la rÉponse de l’Academic Programme 
Committee. Peut-•tre à ChambÉry, o• j’esp•re que nous serons nombreux à 
nous retrouver, à l’occasion du XXXIXe congr•s de notre sociÉtÉ.
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Adolphe Haberer
2 mars 1999

Liste de messagerie de la S.A.E.S.
Pour s’abonner à la liste de messagerie Électronique, il sufÞt à tout 

membre de la SAES d’envoyer un courrier Électronique à 
majordomo@campus.univ-poitiers.fr, avec pour message : subscribe saes

PrÉcautions : Laisser vierge la rubrique “Subject:”, dÉsactiver la signature.

Et pour envoyer un message à tous les abonnÉs , libeller le message avec, 
dans la rubrique Subject, la mention SAES: suivie de COL pour “colloque”, 
PUB pour une publication annoncÉe, Q pour une question, SYN pour une 
synth•se de rÉponses, THE pour les annonces de th•ses. Envoyer le 
message à l’adresse suivante : saes@campus.univ-poitiers.fr
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NumÉro cinquante

“Ce bulletin qui, nous l’espÉrons, sera le premier d’une longue sÉrie, 
devrait permettre, outre une meilleure diffusion de l’information, le 
resserrement des liens entre les membres de notre sociÉtÉ. Mais une 
association, nul ne l’ignore, a d’autant plus de chance d’•tre entendue et 
respectÉe qu’elle rassemble davantage d’adhÉrents.”

Ainsi s’exprimait Jean Raimond, prÉsident de la SAES, dans son propos 
liminaire — le mot du prÉsident — au premier bulletin, le n¡1, de la SAES, datÉ 
de mars 1987. Comme toujours, l’inquiÉtude habitait l’espÉrance consignÉe 
dans l’acte d’Écrire : n¡1.

Voici la cinquanti•me livraison, douze ans apr•s. La formule semble avoir 
rÉussi. Beaucoup de coll•gues ne se cachent pas de ne jamais se dÉplacer 
sans ce vade-mecum professionnel et son complÉment, l’annuaire. Le format 
est restÉ, ainsi que la facture : sobre, simple, souple. L’impression est plus 
lisible, moins tassÉe, plus aÉrÉe. Les rubriques annoncÉes sont restÉes 
stables  : compte rendu des assemblÉes gÉnÉrales, information sur les 
congr•s, livres (et documents) re•us, dossiers thÉmatiques, annonces de 
colloques, etc.

Stables aussi certaines questions qui touchent à la vie profonde de 
l’anglistique dans le paysage culturel de la vie universitaire du pays. Le 
premier bulletin (qui rappelait quarante ans de programmes d’agrÉgation) 
prÉsentait un dossier de rÉforme d’agrÉgation avec des options, des 
sacrifices et des gains. Le compte rendu du dÉbat de l’assemblÉe gÉnÉrale 
d’octobre 1986 (pp. 10-11) est un document prÉcieux pour la mÉmoire. Il y est 
aussi question des th•ses. Le bulletin annon•ait onze colloques, dont le 
congr•s de la SAES à Bordeaux, donnait des ÉlÉments sur les subventions 
accordÉes et proposait une br•ve rubrique “documentation”.

Jean Raimond a ÉtÉ entendu : il y avait en ce temps-là environ 350 
anglicistes à la SAES ; le tirage du numÉro 50, me dit-on, est de 1600 
exemplaires.

Nous demandions “deux ans pour trouver une mÉthode, une formule qui 
recueille l’assentiment.” Que ceux qui nous ont succÉdÉ, dans la continuitÉ 
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des prÉsidences, en particulier au secrÉtariat gÉnÉral, trouvent ici 
l’expression de nos compliments et de nos remerciements.

Louis Roux
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In memoriam 
Solange Dayras

Denis Dumortier

Le Centre de recherches interculturelles sur les domaines anglophones et 
francophones (CRIDAF) de l’UniversitÉ Paris 13 est affectÉ par la perte de 
deux de ses membres, Denis Dumortier et Solange Dayras. 

Solange Dayras , nÉe le 25 mai 1928 et dÉcÉdÉe en novembre 1998 à Paris, 
Était bien connue de tous les anglicistes pour le travail pionnier qu’elle avait 
conduit, en association avec Christiane d’Haussy, sur le phÉnom•ne 
religieux en Grande-Bretagne. AgrÉgÉe en 1958, elle fut nommÉe à la 
Sorbonne en 1963, puis devint ma”tre-assistant à l’universitÉ Lille 3. Elle fut 
dÉtachÉe deux ans au CNRS (1976-78) et soutint sa th•se d’Etat en 1979 à 
l’universitÉ Paris 3. NommÉe professeur à l’universitÉ Paris 13 en 1980, elle 
avait pris sa retraite en 1993. Physiquement meurtrie par un sort cruel, chacun 
se souvient du courage et de la bonne gr‰ce souriante qu’elle offrait à tous.

Denis Dumortier, nÉ le 19 novembre 1950 à Lyon et dÉcÉdÉ le 16 
septembre 1998 à Paris, Était mariÉ et avait deux enfants. Il avait ÉtÉ durant 
cinq ans lecteur outre-mer avant d’•tre nommÉ ma”tre de confÉrences, en 
1990, à l’IUT de Saint-Denis. Enseignant compÉtent et dÉvouÉ, Élu au CNU, il 
laisse un souvenir d’affabilitÉ et de courtoisie. Il s’Était tout rÉcemment 
engagÉ dans une nouvelle voie de recherche : l’Étude des reconstructions de 
l’identitÉ irlandaise au sein de l’espace nord-amÉricain.

Fran•ois Poirier
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In memoriam Philippe Michelot

Par quelque hasard, en ce lointain mois d’octobre 1959, nombre de futurs 
amÉricanistes fran•ais nou•rent connaissance avec le cuirassÉ Richelieu — 
et avec Philippe Michelot. NÉ en 1935 à Dijon o• il avait fait ses Études, 
notre camarade puis coll•gue, apr•s un premier sÉjour aux ƒtats-Unis, fut 
incorporÉ dans la Royale (1959-1961) et affectÉ à l’ƒcole Navale, puis, service 
fini, dans des lycÉes de Lyon et de Dijon ; un nouveau sÉjour dans des 
universitÉs amÉricaines (1964-1966, Wesleyan et Yale, o• il dÉclina l’offre 
d’un poste permanent) dÉcida sans doute de la carri•re du jeune agrÉgÉ, 
recrutÉ par l’UniversitÉ de Clermont-Ferrand (1966), o• il enseigna littÉrature 
et civilisation des ƒtats-Unis jusqu’à son dÉc•s brutal à la veille de la retraite.

Curieux de tout le monde anglo-saxon, Philippe Michelot multiplia les 
missions d’enseignement aux ƒtats-Unis, mais Également en Australie et en 
Nouvelle ZÉlande, dont il sut partager la dÉcouverte avec ses Étudiants 
fran•ais. Ë de nombreuses reprises membre du jury du CAPES d’anglais, il 
s’y fit une spÉcialitÉ de la nouvelle, mais aussi, suivant les nÉcessitÉs 
changeantes du concours, des textes de civilisation. Fid•le à ses 
engagements syndicaux et fort d’Élections successives, il a siÉgÉ jusqu’à sa 
disparition au C.N.U., et y tentait, pour reprendre la formule d’un de ses 
proches, “d’humaniser l’Élitisme rÉpublicain.” La SAES lui doit d’avoir 
coordonnÉ l’organisation d’un congr•s fort rÉussi en 1995.

D’esprit curieux et incisif, chaleureux, fort soucieux d’accompagner le 
cursus de ses Étudiants, Philippe Michelot sut mÉriter l’intÉr•t et la 
sympathie de ses coll•gues. Que Madame Michelot et ses deux enfants 
soient associÉs à cet hommage d’amis de tous pays.

Jean-Pierre Martin
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Ordre du jour de l’AssemblÉe du 
dimanche 23 mai 1999 à ChambÉry

Ordre du jour :
• Approbation du proc•s-verbal de l’AssemblÉe du 3 octobre 1998
• Proclamation des rÉsultats des Élections au bureau
• Rapports du prÉsident et du trÉsorier
• ESSE: JEU, Helsinki
• Les concours de CAPES et d’agrÉgation
• Intervention du prÉsident de la 11e section du CNU
• Interventions des prÉsidents des jurys de concours
• Questions diverses
• Annonces de colloques

Ordre du jour du ComitÉ
Le comitÉ aura pour sa rÉunion de ChambÉry la m•me composition qu’à 

Rennes en 1998. Un courrier sera envoyÉ aux correspondants à ce sujet.

Ordre du jour
Election de deux vice-prÉsidents et d’un secrÉtaire-adjoint.

Appel de candidature
Trois membres du Bureau se retirent à l’occasion du Congr•s de 

ChambÉry : Albert Poyet, AndrÉ Muraire et Michel Petit. Deux postes de 
vice-prÉsident et un poste de secrÉtaire adjoint sont donc à pourvoir. Les 
candidatures à ces postes doivent •tre transmises au Bureau.

39e Congr•s SAES à ChambÉry
21-23 Mai 1999

Les dispositions sont maintenant en place dans leurs grandes lignes. 
Seuls quelques dÉtails restent à rÉgler. Les inscriptions arrivent 
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rÉguli•rement (une centaine à ce jour). La 2e circulaire vous parviendra au 
dÉbut mars. Dans la mesure du possible, n'attendez pas la date limite du 31 
Mars pour vous inscrire, afin de faciliter la t‰che des organisateurs 
(rÉpartition des ateliers, transports, banquet, excursion). Pour les 
rÉservations h™teli•res, les retardataires voudront bien contacter de toute 
ugence la sociÉtÉ MTC Voyages (Fax 04 76 56 27 45). Nous espÉrons que le 
dernier congr•s des annÉes 1900 sera rÉussi gr‰ce à votre diligente 
collaboration et comptons sur votre prÉsence nombreuse.

Pour le comitÉ d'organisation,
Hubert Greven <hubert.greven@univ-savoie.fr>

----------------

RÉforme des concours : o• en est-on ?
AGRƒGATION

Vous trouverez ci-apr•s la maquette ÉlaborÉe au terme de longues 
discussions par la commission ministÉrielle sur la rÉforme de l’agrÉgation et 
remise au ministre fin dÉcembre 1998. Si aucune rÉaction officielle n’a encore 
ÉtÉ enregistrÉe, en revanche deux informations importantes ont ÉtÉ 
communiquÉes oralement aux membres de la commission par des 
fonctionnaires du minist•re :

1¡) Le ministre tient à ce que le coefficient de l’oral soit le double de celui 
de l’Écrit (soit 5 pour l’Écrit, 10 pour l’oral), contrairement à l’avis de la 
commission.

2¡) La maquette ainsi modifiÉe a toutes les chances d’•tre adoptÉe. Elle 
devrait faire l’objet d’un arr•tÉ publiÉ fin avril-dÉbut mai 1999, et entrerait en 
application à la session 2000. Le programme de cette session serait publiÉ 
vers la m•me date.

CAPES
Selon les m•mes sources, le coefficient de l’oral du CAPES devrait aussi 

•tre le double de celui de l’Écrit. Aucun calendrier d’application d’une 
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Éventuelle rÉforme du CAPES n’a ÉtÉ communiquÉ à la date o• j’Écris (le 15 
fÉvrier 1999).

Jacques CarrÉ



  12

Commission ministÉrielle de rÉflexion 
sur l’Évolution de l’agrÉgation externe

Conclusion des travaux et proposition de maquette

Depuis avril 1998, une Commission, composÉe des PrÉsidents de la SAES 
et de l’AFEA, de spÉcialistes de civilisation, de littÉrature et de linguistique, 
tous anciens ou actuels membres du jury du concours, de reprÉsentants de 
l’Inspection GÉnÉrale, des classes prÉparatoires et de diverses Directions de 
l’administration centrale, a ÉtÉ mise en place par le Minist•re pour rÉflÉchir à 
l’Évolution de l’agrÉgation externe d’anglais.

Comme annoncÉ lors des AssemblÉes GÉnÉrales de la SAES et de l’AFEA 
au dÉbut du mois d’octobre, cette Commission s’est rÉunie à nouveau les 30 
novembre et 11 dÉcembre 1998 pour prendre en compte les rÉactions qui lui 
sont parvenues à propos du premier projet de nouvelle maquette qu’elle avait 
soumis pour avis à l’ensemble de la communautÉ des anglicistes.

Ces rÉactions, exprimÉes oralement ou par Écrit, publiquement ou en 
privÉ, aupr•s des divers membres de la Commission, ont permis à celle-ci 
d’apporter un certain nombre d’amÉliorations et de prÉcisions au projet 
initial, tout en respectant le cahier des charges imposÉ par le Minist•re. Il 
Était en effet demandÉ, au sein d’un concours o• connaissances et haut 
niveau de rÉflexion demeureraient les crit•res principaux, de valoriser les 
qualitÉs de comprÉhension et d’expression, particuli•rement à l’oral, la 
ma”trise de la langue et la capacitÉ à en expliquer le fonctionnement, ainsi que 
la mise en Ïuvre d’un certain savoir faire.

Le souci de la Commission a ÉtÉ d’amÉnager le projet initial de sorte que 
les demandes ministÉrielles, appuyÉes par l’Inspection gÉnÉrale des langues 
vivantes, ne se fassent pas au dÉtriment de la qualitÉ intellectuelle du 
concours, qu’elle a souhaitÉ renforcer. Dans le m•me temps, elle a cherchÉ à 
proposer une maquette simple et lisible, qui ne soit pas l’assemblage 
malhabile de nos nombreuses sous-disciplines, mais le reflet et le carrefour 
des trois grands champs qui font notre domaine, et tÉmoigne d’une volontÉ 
de prendre davantage en compte les exigences d’un concours de recrutement 
d’enseignants. 
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La t‰che n’Était pas simple, et le travail de la Commission a ÉtÉ de 
rechercher le compromis le plus ÉquilibrÉ possible, afin de rÉpondre à la 
demande du Minist•re de fa•on claire et argumentÉe, et d’Éviter autant que 
faire se peut de se voir imposer des modifications et simplifications qui 
procÉderaient davantage d’une logique comptable. Certaines demandes 
particuli•res, individuellement lÉgitimes mais collectivement contradictoires, 
ne pouvaient •tre satisfaites sans menacer l’Équilibre d’ensemble, et 
n’auraient pas manquÉ de susciter l’amertume de ceux qui, conscients de la 
nÉcessitÉ de trouver un compromis satisfaisant, n’ont pas souhaitÉ mettre en 
avant le point de vue spÉcifique de leur secteur de recherche. Pour autant, la 
proposition de maquette ci-dessous propose un certain nombre d’Épreuves 
au sein desquelles ces diffÉrentes spÉcialitÉs trouveront pleinement leur 
place, chaque PrÉsident(e) du jury à venir pouvant de surcro”t en souligner 
l’importance lors de l’annonce du programme chaque annÉe.

L’Économie gÉnÉrale de la maquette proposÉe en octobre a, au-delà des 
objections ou interrogations ponctuelles ÉvoquÉes ci-dessous, suscitÉ des 
rÉactions tr•s largement positives, les grands principes d’un Écrit 
gÉnÉraliste, o• civilisation, linguistique et littÉrature ont le m•me poids, 
d’un renforcement des options à l’oral et d’une valorisation de l’expression 
orale, recevant une approbation quasi unanime.

ECRIT
• Des inquiÉtudes se sont exprimÉes quant à la lourdeur d’une sÉrie de 

quatre Épreuves de sept heures. Ce point avait fait l’objet d’une discussion 
d•s l’origine des travaux de la Commission. L’impossibilitÉ, signifiÉe par 
l’administration des concours, d’ajouter un cinqui•me jour d’Épreuve, et la 
volontÉ de mettre les trois composantes à part Égale ne laissaient gu•re 
d’autres possibilitÉs. En outre, le raccourcissement des Épreuves à six, voire 
à cinq heures, n’aurait constituÉ, dans les faits, qu’un faible all•gement et se 
serait fait au dÉtriment d’une rÉflexion d’autant moins sereine et approfondie 
qu’elle aurait ÉtÉ prÉcipitÉe. L’Épreuve plus courte de dissertation 
actuellement en vigueur au CAPES a montrÉ tous les Écueils d’un tel format 
court. Par contre, la Commission a demandÉ au Minist•re de toujours prÉvoir 
une journÉe de repos à mi parcours des Épreuves Écrites, comme cela Était le 
cas il y a quelques annÉes encore.
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• Les Épreuves de dissertation en fran•ais et de commentaire de texte en 
anglais, portant de fa•on croisÉe sur les programmes de civilisation et de 
littÉrature, ont ÉtÉ confirmÉes en l’État.

• L’Épreuve de linguistique a ÉtÉ modifiÉe, afin de prendre en compte les 
amÉnagements souhaitÉs par les linguistes, qui se sont rÉunis à plusieurs 
reprises pour en prÉciser les modalitÉs. L’autonomie de leur Épreuve par 
rapport à celle de version, permettant une plus grande libertÉ de choix pour 
l’une comme pour l’autre, a permis d’afficher clairement l’ÉgalitÉ de traitement 
de la linguistique à l’Écrit et de dÉfinir une nouvelle Épreuve plus compl•te, 
mais aussi plus exigeante. Pour autant, il ne fallait pas rendre celle-ci trop 
complexe pour des candidats en majoritÉ non spÉcialistes. C’est pour cette 
raison que seule la partie “phonologie” de l’Épreuve sera rÉdigÉe en anglais, 
la partie “grammaire” Étant traitÉe en fran•ais. On remarquera de surcro”t 
que les trois points de grammaire soulignÉs à expliquer en fran•ais Évoquent 
une Épreuve semblable à l’oral du CAPES, ce qui permet de maintenir une 
certaine correspondance des exigences de ces deux concours, souhaitÉe par 
tous.

•  L’Épreuve de traduction en une seule sÉance est certes moins 
satisfaisante que la prÉsence de deux Épreuves distinctes de th•me et de 
version. C’Était l’un des compromis à accepter pour permettre les avancÉes 
dÉcrites ci-dessus, en gardant le m•me nombre d’Épreuves. La sÉparation en 
deux demi-journÉes (th•me le matin, version l’apr•s-midi), qui implique un 
double mouvement des candidats (double appel, double ramassage des 
copies, etc.) reviendrait à l’introduction d’une cinqui•me Épreuve, ce qui 
n’Était pas possible. La Commission, consciente des c™tÉs contraignants de 
cette Épreuve en deux temps, a toutefois estimÉ qu’il Était possible, sans rÉel 
prÉjudice, d’Évaluer les qualitÉs de traduction des candidats sur des textes 
un peu plus courts. L’autonomie retrouvÉe du texte de version, dÉgagÉ des 
contraintes qu’impliquait son r™le de support à l’Épreuve de linguistique 
dans la maquette actuellement en vigueur, permettra le choix de textes plus 
variÉs. Par contre, la suggestion d’ajouter une heure supplÉmentaire à cette 
Épreuve afin de permettre l’introduction de questions de stylistique 
comparÉe n’a pu •tre mise en Ïuvre car elle aurait entra”nÉ un 
alourdissement supplÉmentaire de l’Écrit du concours, dÉjà jugÉ bien 
“dense”. 
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On remarque que, bien que rassemblÉs au sein d’une m•me Épreuve, le 
th•me et la version ont chacun le m•me poids que les trois autres Épreuves 
de l’Écrit, ce qui affiche clairement l’importance accordÉe à l’exercice de 
traduction. De surcro”t, la Commission a demandÉ au Minist•re que les 
candidats se voient bien communiquer le dÉtail de leurs notes de th•me et de 
version.

ORAL
Les propositions faites pour l’oral par la Commission lors de la 

prÉsentation de son premier projet de maquette en octobre ont suscitÉ le plus 
grand nombre de rÉactions, l’apparition de trois Épreuves vÉritablement 
nouvelles (le•on de civilisation ou de linguistique en option, traduction orale 
et Épreuve hors-programme pour tous) ayant provoquÉ toute une sÉrie 
d’interrogations, de demandes de prÉcision, ou d’inquiÉtudes. De nombreux 
avis se sont exprimÉs, souvent contradictoires, et la Commission a consacrÉ 
la plus grande partie de ses derni•res rÉunions à redÉfinir et enrichir ses 
propositions initiales, consciente de la nÉcessitÉ à la fois de rÉpondre aux 
demandes ministÉrielles sans pour autant introduire des nouveautÉs jugÉes 
impraticables par les coll•gues, et de ne pas rendre la prÉparation au 
concours trop complexe ou dissuasive, notamment dans les universitÉs o• 
candidats et prÉparateurs sont peu nombreux. D’importantes modifications 
ont ÉtÉ apportÉes au projet initial, qui tiennent compte autant des 
enthousiasmes des uns que des rÉticences des autres.

•  L’Épreuve d’explication/commentaire de texte, portant sur l’option 
choisie par le candidat, est identique à l’Épreuve actuelle. En littÉrature 
comme en civilisation, elle porte sur le programme du tronc commun et sur 
celui ajoutÉ à l’oral pour l’option. 

• L’Épreuve de le•on, Également sur l’option choisie par le candidat, porte 
elle aussi, en littÉrature et en civilisation, sur le programme du tronc commun 
et sur celui ajoutÉ à l’oral pour l’option. Cette dÉcision de faire porter ces 
Épreuves sur les deux programmes a pour objet de justifier et de valoriser 
l’investissement important que reprÉsente la prÉparation des diffÉrents 
auteurs et questions, les Épreuves de l’oral (le•on en fran•ais, explication / 
commentaire de texte en anglais) appelant un travail semblable à celui 
demandÉ par les Épreuves d’Écrit (dissertation en fran•ais / commentaire de 
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texte en anglais). Pour les m•mes raisons, la prÉsence du programme 
d’option aux deux Épreuves d’oral a pour objet d’en lÉgitimer la prÉparation, 
notamment pour les universitÉs ayant peu de candidats par option. 

La le•on de linguistique portera Également sur un programme, dont la 
nature et la portÉe permettront de prÉciser le dÉtail de l’Épreuve. La 
proposition de maquette à remettre au Ministre n’appelle pas de prÉcision 
supplÉmentaire, et les linguistes, qui poursuivent leur rÉflexion au sein de 
l’ALAES sur cette Épreuve nouvelle, n’ont pas souhaitÉ à ce stade en 
prÉciser trop concr•tement les caractÉristiques, afin de ne pas •tre dÉjà 
tenus par un texte de dÉcret.

• L’Épreuve de traduction orale a fait l’objet d’une compl•te redÉfinition. 
Souhaitant encourager l’Évaluation de nouvelles compÉtences à l’oral, 
souhaitant Également utiliser pleinement la chance — tr•s onÉreuse — qu’a 
le jury de voir les candidats individuellement à l’oral, la Commission avait 
initialement proposÉ une Épreuve composite, o• traduction et 
comprÉhension s’entrem•laient de fa•on un peu complexe. Les suggestions 
nombreuses, majoritairement en faveur d’un abandon d’Épreuves de 
traduction tr•s Écrites, comme c’est le cas actuellement, et d’une plus grande 
spontanÉitÉ de l’expression orale, ont permis d’aboutir à la proposition d’une 
Épreuve en deux temps bien distincts. 

D’abord, une partie consacrÉe à une vÉritable Épreuve de comprÉhension, 
aboutissant, non au remplissage de quelque questionnaire tr•s directif, mais 
à la restitution en fran•ais d’un document sonore authentique en langue 
anglaise. L’entretien initialement prÉvu, qui posait des difficultÉs de 
rÉ-Écoute et invitait à une analyse mal cadrÉe, a ÉtÉ abandonnÉ. Les 
inquiÉtudes sur la disparitÉ des documents sonores proposÉs sont 
semblables à celles qui, chaque annÉe, s’expriment à propos de la difficultÉ 
tr•s variable des textes proposÉs en traduction. Le bon sens d’un jury 
compÉtent devrait, comme par le passÉ, permettre d’exclure tout document 
aberrant. Quant aux conditions matÉrielles de passage de cette Épreuve, tous 
les avis compÉtents convergent pour admettre qu’elles ne poseront aucune 
difficultÉ, la technologie impliquÉe Étant somme toute tr•s lÉg•re. 

Ensuite, une Épreuve de th•me à vue, à partir d’un texte en fran•ais 
contemporain, proche de l’Épreuve actuelle, mais dont le temps de 
prÉparation tr•s limitÉ favorisera l’Évaluation d’autres qualitÉs que celles 
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mises en jeu par les traductions de l’Écrit. L’entretien qui suivra, à l’initiative 
du jury, permettra d’inviter le candidat à s’exprimer, par exemple, sur quelques 
questions gÉnÉrales de stylistique comparÉe suggÉrÉes par le texte, 
auxquelles il aura pu rÉflÉchir pendant son annÉe de prÉparation au 
concours, voire avant.

• L’Épreuve hors-programme a, elle aussi, de par sa nouveautÉ, du moins 
à l’AgrÉgation d’anglais, suscitÉ d’abondants commentaires et des rÉactions 
contradictoires, souvent dans le droit fil des dÉbats qui avaient prÉsidÉ à son 
Élaboration au sein de la Commission. L’objection parfois Émise selon 
laquelle ce type d’Épreuve “à forte charge culturelle” dÉfavoriserait les 
universitÉs de province a provoquÉ l’amusement, parfois l’agacement, des 
nombreux coll•gues n’enseignant pas à Paris et qui se sont exprimÉs sur le 
sujet. De m•me, l’objection selon laquelle on privilÉgierait là indément le 
clinquant et le brio au dÉtriment du “vrai savoir” et on favoriserait les 
normaliens ne para”t pas tr•s recevable. Outre le fait que ce concours 
d’excellence permet depuis toujours aux Él•ves des ENS d’y briller, chose 
somme toute “normale” puisque l’Etat fran•ais les sÉlectionne, les forme et 
les paie pour cela, outre que le brio ne leur est pas rÉservÉ et ne semble de 
surcro”t pas devoir •tre considÉrÉ comme un dÉfaut chez un futur 
enseignant, cette Épreuve, qui invite à la mise en Ïuvre d’une variÉtÉ de 
savoir-faire, est à considÉrer au sein d’un concours o• le poids du savoir est 
par ailleurs tr•s important. 

Les deux principales sources d’inquiÉtude portent d’une part sur la notion 
de hors-programme, d’autre part sur la prÉparation à l’analyse conjointe de 
documents de nature diffÉrente. Dans sa reformulation de l’Épreuve, comme 
dans l’accompagnement proposÉ de son introduction au cas o• elle serait 
retenue par le Minist•re (voir infra), la Commission a tentÉ de rÉpondre aux 
interrogations des coll•gues. 

– Le hors-programme a ÉtÉ privilÉgiÉ pour Éviter toute tentation de 
“bachotage” de cette Épreuve, à l’aide de toutes sortes de publications qui 
ne manqueraient pas de fleurir pour l’occasion, et pour Éviter un 
alourdissement du concours. La formulation de l’Épreuve laisse toute libertÉ 
à un PrÉsident du jury de proposer un cadrage ou un th•me, mais l’idÉe est 
bien de permettre aux candidats de prouver, plus librement que dans les 
autres Épreuves, rhÉtoriquement tr•s dÉterminÉes, leur ma”trise d’un certain 
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nombre d’outils mÉthodologiques, d’opÉrer des comparaisons Éclairantes 
entre des documents de nature diffÉrente [mais liÉs, bien entendu, par une ou 
plusieurs problÉmatique(s) commune(s)], en s’appuyant sur un fonds de 
culture anglophone acquis et enrichi au cours de leur parcours universitaire, 
que l’on est en droit d’attendre d’eux et qui constitue de surcro”t l’un des 
prÉsupposÉs de toutes les Épreuves à contenu du concours. Le long 
entretien prÉvu à la suite de la prÉsentation du candidat permettra de crÉer 
les conditions d’un vrai dialogue et donnera au jury la possibilitÉ de 
dÉpasser l’Éventuel brio (ou embarras) du candidat pour en Évaluer les 
vÉritables qualitÉs d’enseignant.

– Certains ont ironisÉ sur la proposition selon laquelle, dans l’idÉal, cette 
Épreuve devrait ne faire l’objet d’aucune prÉparation. C’Était ne pas vouloir 
comprendre l’esprit dans lequel celle-ci a ÉtÉ con•ue. Bien entendu, les 
candidats devront s’entra”ner à la lecture et à l’analyse conjointes de 
documents de nature diffÉrente, mais les mÉthodologies propres à la prise en 
charge de chacun d’eux (explication de textes littÉraires, commentaire de 
documents Écrits de civilisation, analyse d’images fixes ou animÉes, 
comprÉhension de documents sonores), travaillÉes dans toutes les 
universitÉs depuis les premiers cycles, devraient dÉjà •tre bien ma”trisÉes à 
ce niveau. De m•me, la Commission a indiquÉ que la liste des ouvrages de 
rÉfÉrence mis à la disposition des candidats serait communiquÉe à l’avance, 
afin de leur permettre de se familiariser avec leur maniement.

Pour toutes les Épreuves nouvelles proposÉes [phonologie / le•on en 
linguistique / comprÉhension et traduction / Épreuve hors programme], la 
Commission a souhaitÉ l’organisation assez rapide, à l’initiative de la SAES, 
de rÉunions de prÉparateurs qui, à l’image de ce que pratiquent dÉjà les 
civilisationnistes, permettrait la mise en commun de documents et 
d’approches, et faciliterait le travail des prÉparateurs.

Programme
Identique à celui en vigueur actuellement pour ce qui est du nombre 

d’Ïuvres et de questions, il propose d’introduire en littÉrature, comme c’est 
dÉjà le cas en civilisation, le principe d’un maintien sur deux ans d’une partie 
du programme, dans le souci, là encore, d’allÉger la t‰che des prÉparateurs 
et de faciliter l’introduction des nouvelles Épreuves.
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La proposition de maquette ci-dessous a ÉtÉ remise au Minist•re fin 
dÉcembre 1998, assortie d’un certain nombre de demandes et d’explications 
(reprenant ce qui est dit ci-dessus), destinÉes à souligner en particulier la 
fa•on dont la communautÉ des anglicistes s’est exprimÉe sur la meilleure 
mani•re de prendre en compte les prioritÉs et les exigences des uns et des 
autres. La dÉcision de son Éventuelle mise en Ïuvre, intÉgralement ou 
partiellement, pour la session 2000 ou la session 2001, rel•vera directement 
du Ministre.

Pour la Commission,
FrÉdÉric OgÉe

AgrÉgation externe d’anglais

Proposition de maquette

NB : La prÉsentation ci-dessous donne le descriptif des Épreuves, à 
valeur rÉglementaire, et la “note de commentaire” destinÉe à l’accompagner et 
l’expliciter.

ƒCRIT
Quatre Épreuves communes à tous les candidats (sur quatre jours)

1. Dissertation en fran•ais portant sur le programme de littÉrature ou de 
civilisation

DurÉe de l’Épreuve : 7 heures Coefficient : 1

2. Commentaire de texte en anglais portant sur le programme de civilisation 
ou de littÉrature

DurÉe de l’Épreuve : 7 heures Coefficient : 1

3. Composition en linguistique, en anglais et en fran•ais
DurÉe de l’Épreuve : 7 heures Coefficient : 1

4. Traduction : th•me et version
DurÉe de l’Épreuve : 7 heures Coefficient : 2
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Note de commentaire
ƒpreuves de dissertation et de commentaire de texte : lorsque la 

dissertation porte sur le programme de littÉrature, le commentaire de texte 
porte obligatoirement sur celui de civilisation, et vice versa.

ƒpreuve de linguistique : cette Épreuve, rÉalisÉe à partir d’un support 
textuel unique, comporte deux parties :

a) phonologie : une sÉrie de questions, destinÉe à vÉrifier les 
connaissances et à demander l’explicitation de certaines r•gles 
fondamentales. Sans programme mais appuyÉe sur une courte bibliographie, 
cette partie de l’Épreuve, rÉdigÉe en anglais, compte pour environ 1/3 de la 
note finale.

b) grammaire : 3 points soulignÉs, et une question, de portÉe plus large 
et gÉnÉrale, à traiter en fran•ais.

Les candidats ne rendent qu’une seule copie. Il y a une seule note finale.

ƒpreuve de traduction
Les textes à traduire sont distribuÉs simultanÉment aux candidats en 

dÉbut d’Épreuve. Les candidats organisent leur temps à leur guise et rendent 
deux copies sÉparÉes. Chaque traduction compte pour moitiÉ dans la note 
globale.

ORAL
Quatre Épreuves (sur trois jours)

1. Explication/Commentaire de texte en anglais, portant sur l’option choisie 
par le candidat, suivi(e) d’un entretien avec le jury.

Temps de prÉparation : 2 heures
DurÉe de l’Épreuve : 45 minutes Coefficient : 1,5

2. Le•on en fran•ais, portant sur l’option choisie par le candidat, suivie 
d’un entretien avec le jury.

Temps de prÉparation : 5 heures
DurÉe de l’Épreuve : 45 minutes Coefficient : 1,5
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3. ComprÉhension et traduction : 
a) Écoute d’un document authentique en langue anglaise, et 

restitution de son contenu en fran•ais.
b) traduction à vue en anglais d’un texte en fran•ais, suivie d’un 

entretien en fran•ais avec le jury.
Sans prÉparation
DurÉe de l’Épreuve : 45 minutes Coefficient : 1,5

4. ƒpreuve hors programme en anglais : exposÉ oral à partir d’un ensemble 
de documents, suivi d’un entretien avec le jury.

Temps de prÉparation : 5 heures
DurÉe de l’Épreuve : 45 minutes Coefficient : 1,5

• Note d’expression orale Coefficient : 2

Note de commentaire
ƒpreuve d’explication/commentaire de texte :
- littÉrature et civilisation : identique à l’Épreuve actuelle, elle porte sur le 

programme du tronc commun et sur celui ajoutÉ à l’oral pour l’option.
- linguistique : commentaire linguistique d’un texte en anglais, hors 

programme.

ƒpreuve de le•on :
- en littÉrature : l’Épreuve porte sur le programme du tronc commun et sur 

celui ajoutÉ à l’oral pour l’option.
- en civilisation : l’Épreuve porte sur le programme du tronc commun et 

sur celui ajoutÉ à l’oral pour l’option.
- en linguistique : l’Épreuve porte sur un programme

ƒpreuve de comprÉhension et traduction : L’Épreuve se divise en deux 
parties  :

a) comprÉhension et restitution : le candidat Écoute un document 
authentique en langue anglaise (2 minutes environ), une premi•re fois 
intÉgralement, puis propose une restitution consÉcutive de son contenu en 
fran•ais lors d’une seconde Écoute fragmentÉe.

b) traduction : le candidat re•oit un texte (100 mots environ), Écrit en 
fran•ais contemporain. Il dispose de 5 minutes pour en prÉparer une 



  22

traduction, qu’il dicte ensuite au jury. Cette dictÉe est suivie d’un entretien 
en fran•ais avec le jury.

ƒpreuve hors programme : le candidat re•oit un ensemble de documents 
(au moins trois), et dispose pendant les 5 heures de la prÉparation d’un 
certain nombre d’ouvrages de rÉfÉrence (dictionnaires, encyclopÉdies, 
anthologies, etc.) dont la liste sera rendue publique à l’avance. Les 
documents proposÉs peuvent •tre de nature diverse (textes, documents 
iconographiques ou audiovisuels, etc.) et permettent de dÉgager une 
problÉmatique commune (thÉmatique, historique, formelle, etc.). Dans sa 
prÉsentation au jury (20 minutes maximum), le candidat propose une lecture 
et une interprÉtation de ces documents qui mettent en Évidence ce qui les 
relie et les Éclaire mutuellement. L’exposÉ, ainsi que l’entretien avec le jury 
qui lui fait suite (25 minutes maximum), visent à permettre l’Évaluation des 
qualitÉs d’analyse, de synth•se, d’argumentation et d’expression du 
candidat, ainsi que sa ma”trise d’outils mÉthodologiques adaptÉs à la nature 
de chaque document.

Note d’anglais oral : cette note est attribuÉe conjointement par les 
commissions des Épreuves hors-programme et d’explication/commentaire de 
texte qui ont entendu le candidat.

Ecrit : coefficient 5
Oral : coefficient 8
(maquette actuelle : Écrit 15 / oral 20)

Composition du programme

Ecrit (programme commun à tous les candidats)
• littÉrature : 5 Ïuvres majeures, dont deux sont maintenues sur deux ans;
• civilisation : 2 questions, dont une est maintenue sur deux ans;
• linguistique : voir note de commentaire supra.
Oral
• option littÉrature : 2 Ïuvres;
• option civilisation : 1 question;
• option linguistique : voir note de commentaire supra.
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Lettre de Mme GodÉ
Mme Anne-Marie GodÉ, inspecteur gÉnÉral, doyen du groupe d’anglais, a 

acceptÉ que soit publiÉe dans notre Bulletin la lettre qu’elle a adressÉe à 
FrÉdÉric OgÉe le 9 dÉcembre 1998.

Monsieur et cher coll•gue,

L’Inspection GÉnÉrale d’anglais constate qu’elle n’a pas, cette annÉe, ÉtÉ 
invitÉe à participer aux travaux de l’actuel jury de l’AgrÉgation externe. Par 
contre, elle a pris connaissance avec la plus grande attention du projet de 
nouvelle maquette pour cette agrÉgation; elle souhaite souligner notamment 
les points qui lui paraissent reprÉsenter de rÉelles avancÉes dans l’optique 
du recrutement des professeurs qui auront vocation à enseigner l’anglais 
dans les lycÉes et au niveau post-baccalaurÉat :

– concernant les Épreuves Écrites, elle se fÉlicite de la prÉsence d’une 
Épreuve autonome de linguistique, incluant la phonologie et particuli•rement 
la grammaire de l’oral.

– concernant les Épreuves orales, elle accueille avec intÉr•t, d’une part, 
l’introduction de l’Évaluation de la comprÉhension auditive dans le cadre de 
l’Épreuve de version orale et, d’autre part, la crÉation de l’Épreuve hors 
programme : dÉpassant l’Étude d’un programme spÉcifique, elle sera de 
nature à rÉvÉler à la fois la culture et les qualitÉs intellectuelles des candidats. 
De plus, l’exercice qu’elle reprÉsente se situe au cÏur m•me des compÉtences 
d’analyse et de synth•se que le professeur d’anglais met en Ïuvre au 
quotidien pour assembler et traiter les dossiers thÉmatiques qu’il prÉsente à 
ses Él•ves dans le but de les aider à se constituer des rep•res dans la 
langue qu’ils Étudient et la culture qu’elle reprÉsente.

L’Inspection gÉnÉrale d’anglais esp•re, en consÉquence, que ce projet 
verra le jour dans une logique de recherche de cohÉrence entre les Épreuves 
de sÉlections et les  rÉquisits de l’exercice du mÉtier.

Je vous prie d’agrÉer, Monsieur et cher coll•gue, l’assurance de ma 
considÉration la meilleure.
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Le XXIIe congr•s des anglicistes 
espagnols à Lleida

Le congr•s de la SociÉtÉ espagnole des anglicistes de l’enseignement 
supÉrieur (AEDEAN) que dirige actuellement le professeur Fernando Galvàn 
s’est dÉroulÉ en Catalogne, à l’UniversitÉ de Lleida (Lerida) du 17 au 19 
dÉcembre dernier. InvitÉ en tant que reprÉsentant de notre SociÉtÉ, j’ai ÉtÉ 
d’abord impressionnÉ par l’extr•me chaleur de l’accueil (qui contrastait avec 
une tempÉrature glaciale !) et par la remarquable qualitÉ de l’organisation, 
supervisÉe localement par le Dr. Pere Gallardo et une sympathique Équipe de 
coll•gues et d’Étudiants. Plusieurs autres reprÉsentants de sociÉtÉs 
europÉennes d’anglicistes Étaient prÉsents, notamment allemand, portugais 
et italien. Comme le soulignait l’an dernier notre prÉsident à propos du 
congr•s de SÉville, les rÉunions annuelles des anglicistes espagnols sont 
remarquables par la richesse du programme. Occupant trois journÉes 
compl•tes, le congr•s espagnol est tr•s dense, le programme se dÉroulant 
chaque jour de 9h. à 21h. Il comporte traditionnellement des confÉrences 
plÉni•res et tables rondes nombreuses et variÉes, que de gÉnÉreuses 
subventions (notamment ministÉrielles) permettent de financer. 

J’ai particuli•rement apprÉciÉ les confÉrences de Michelle Roberts, 
romanci•re britannique, portant sur son dernier roman inspirÉ par la vie de 
Wordsworth, et celle de notre coll•gue Marc ChÉnetier, sur “littÉrature et 
engagement”. La lecture-spectacle de textes de Benjamin Zephaniah, po•te 
britannique d’origine jama•caine, a ÉtÉ une prestation tr•s rÉussie. Un 
hommage a ÉtÉ rendu à l’ancienne prÉsidente de la SociÉtÉ, rÉcemment 
disparue, Patricia Shaw, par un spectacle des Seville Medieval Players. 

C’est aussi avec beaucoup d’intÉr•t que j’ai dÉcouvert les orientations 
d’enseignement et de recherche de nos coll•gues espagnols. Il est clair que 
les Études de langue et de littÉrature contemporaine (notamment amÉricaine) 
occupent une place prÉpondÉrante au-delà des PyrÉnÉes, et aussi que nos 
coll•gues espagnols sont souvent à la pointe de la modernitÉ critique. A en 
juger par la liste des communications, peu d’anglicistes espagnols semblent 
travailler sur les 17e et 18e si•cles, ou m•me sur la pÉriode ÉlizabÉthaine. 
Dans le domaine de la linguistique, la pragmatique est l’objet de recherches 
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assez nombreuses. Les Études de civilisation, tr•s diffÉrentes des n™tres, 
prennent principalement la forme des cultural studies  et gender studies et 
paraissent encore marginales, m•me si elles se dÉveloppent à l’UniversitÉ 
ouverte. 

Je retiens de ce voyage fort instructif des idÉes pour nos propres 
congr•s. J’ai constatÉ que la quasi-totalitÉ des communications dans les 
ateliers Étaient en anglais (peut-•tre ce choix est-il liÉ à la prÉsence 
nombreuse d’anglophones parmi les anglicistes espagnols  ?). Ne serait-ce 
pas en tout cas une pratique à imiter dans nos congr•s ? D’autre part, le 
nombre ÉlevÉ de confÉrences et table rondes est sans aucun doute un des 
points forts des congr•s espagnols. Nous avons dÉjà fait un pas dans ce 
sens avec les tables rondes du samedi apr•s-midi. Ne serait-il pas bon 
d’organiser plus d’une confÉrence plÉni•re — si les finances suivent ? Mais 
peut-•tre le temps manquerait-il. Les Espagnols, eux, ont trois jours complets 
de travaux. Pourquoi n’en ferions-nous pas autant ? 

Jacques CarrÉ

LIVRES ET DOCUMENTS RE‚US
— Michel Morel (dir.), Actes du XXXVIe Congr•s de la SAES (Nancy, 

1996) Nancy, Presses Universitaires de Nancy, 1999, 258 p.

— European Journal of English Studies (EJES), vol. 2, n¡3, dÉcembre 
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— AlizÉs, Revue angliciste de La RÉunion, n¡ 15, A Critical edition of 
William Austin’s The Man with two cloaks and other stories, by Alain 
Geoffroy.

— AlizÉs, Revue angliciste de La RÉunion, n¡ 16, 195 p. Comporte 
notamment deux articles sur James, The Portrait of a Lady, et un entretien 
avec Jane Campion et Laura Jones. (Francois.Duban@univ-reunion.fr).

— Cycnos, vol. 15, n¡2, 1998: Irlande - Exils, Actes du colloque de la 
SOFEIR, Nice 20-21 mars 1998, sous la direction de Monique Gallagher. 
70,00F. Diffusion CID. ISBN 2-910897-67-2
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— Revue Fran•aise de civilisation Britannique, vol. X, n¡1, sous la 
direction de Michel Lemosse: Les AnnÉes Wilson (1964-1970). Paris, Presses 
de la Sorbonne Nouvelle, 120,00F. ISBN 2-911580-06-0.
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NumÉro consacrÉ aux nouveaux laboratoires de langues. Contributions de 

Tony Toma, John Flynn, Claudine Gardey, Carole Rozzonelli, Florent 
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— L. Hoarau, C. Mazodier & C. Rivi•re, Exercices commentÉs de 
grammaire anglaise, corrigÉs complets et explications, Paris, Ophrys, 1998, 
vol. 2, 208 p., 72F.

— F. Dubois-Charlier & BÉatrice Vautherin, Syntaxe anglaise, Paris, 
Vuibert (SupÉrieur), 1997, 288 p., 165F. 

— Alain Le Ho, Manuel pratique de traduction anglaise. Exercices de 
rÉvision et d’entra”nement à la traduction, Paris, Ellipses, 1999, 638 p.

— Claude Ayme, Evelyne d’Auzac de Lamartinie, Pierre Lagayette, 
Jan-Max Thomson, Robin Waddle, Capes d’anglais : La traduction (oral et 
Écrit),  Paris, Editions du Temps, 1998, 192 p. 

— Jean-Charles Khalifa, Marc Fryd & Michel Paillard, La Version 
anglaise aux concours, CAPES, AgrÉgations, Collection U, Paris, Armand 
Colin, 1998, 206 p.

Comporte une introduction mÉthodologique, 50 textes classÉs en 3 paliers 
de difficultÉ, avec corrigÉs commentÉs, et 14 textes supplÉmentaires destinÉs 
à l’entra”nement  individuel ou collectif.

— Jean-Charles Khalifa, La syntaxe anglaise aux concours, ThÉorie et 
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pratique de l’ÉnoncÉ complexe, Paris, A. Colin, 1999, 366 p. ISBN 
2-200-01849-5.

— Richard Lilly et Michel Viel, La Prononciation de l’anglais. R•gles 
phonologiques et exercices de transcription, Paris, Hachette SupÉrieur, 1998, 
160 p.

Edition rÉvisÉe et augmentÉe, avec CD audio. ISBN 2-01-145229-5.

— Alan Cruttenden, Intonation, Cambridge University Press, 1997. 2nd 
ed. 201 p. ISBN 0-521-59825-7.

— Alain Nicaise & Mark Gray, L’intonation de l’anglais, Paris, 
Nathan-UniversitÉ, 1998, 128 p. 49 F.  ISBN 2 09 191022 8.

— Danielle Bailly, Les Mots de la didactique des langues. Le Cas de 
l’anglais. Lexique, Gap et Paris, ƒditions Ophrys, 1998, 221 p., 92 F.

— Mireille Quivy & Claire Tardieu, RÉussir l’Épreuve de didactique à 
l’agrÉgation interne. Petit manuel à l’usage des enseignants de second 
cycle, Paris, Ellipses, 1999, 285 p.

— RenÉ Gallet, Romantisme et post-romantisme. De Coleridge à Hardy : 
nature et surnature, Paris,  L’Harmattan, 1996, 190 p. 

— Fran•oise Dupeyron-Lafay, Le fantastique anglo-saxon : Au-delà du 
rÉel, Paris,  Ellipses, 1998, 160 p.

— Claude-Jean Bertrand, Les mÉdias en Grande-Bretagne, Paris, PUF, 
1998, Coll. “Que sais-je?”, n¡ 3415, 128 p. 

— John Prince, Les annÉes soixante en Grande-Bretagne, Parcours 
universitaires, Bordeaux, Presses Universitaires de Bordeaux, 1998, 150 p., 
90 F.

— Sophie Body-Gendrot, Les Villes face à l’insÉcuritÉ:  des ghettos 
amÉricains aux banlieues fran•aises, Paris, Bayard Editions, 1998, 368 p.

— Monica Charlot, Le Pouvoir politique en Grande-Bretagne,  2e Éd., 
Paris, P.U.F., 1998, 361 p.

— Christian Civardi, L’ƒcosse depuis 1528, Paris, Ophrys, 1998, 238 p.

— Alain Le Pichon, Aux Origines de Hong Kong. Aspects de la 
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civilisation commerciale à Canton : le fonds de commerce de Jardine, 
Matheson & Co., Paris, L’Harmattan, 1998, 602 p.

— Jean-Pierre Poussou, La Terre et les paysans en France et en 
Grande-Bretagne aux XVIIe et XVIIIe si•cles, Paris, CNED-SEDES, 1999, 608 
p.

— Fran•ois-Joseph Ruggiu, L’Angleterre des Tudors aux premiers 
Stuarts,  Paris, SEDES, 1998, 192 p.

— John Toland, Raisons de naturaliser les Juifs en Grande-Bretagne et 
en Irlande,  Éd. Pierre Lurbe, Paris, PUF, 1998, 195p., 149F.

— Liliane Louvel, L’Îil du texte. Texte et image dans la littÉrature de 
langue anglaise, Toulouse, Presses Universitaires du Mirail, 1998, 386 p., 
230F.

— Michel Granger, Henry David Thoreau: Paradoxes d’excentrique, 
Paris, Belin, Coll. Voix amÉricaines, 1999, 127 p.

— Alain Suberchicot, Treize fa•ons de regarder Wallace Stevens. Une 
Écriture de la prÉsence, Paris, L’Harmattan, 1998, 304 p.

— Alain Suberchicot (dir.), La CommunautÉ des po•tes aux ƒtats-Unis, 
Clermont-Ferrand, Cahiers de Recherche du CRLMC, UniversitÉ Blaise 
Pascal, 1998, 174 p., 80F.

Rassemble des articles d’Alain Suberchicot, Pierre Lagayette, Nicole 
Ollier, Anne Garrait-Bourrier, Elyette Benjamin-Labarthe, Nancy Honicker, 
Andrew Eastman, Axel Nesme, Line Ko•s, Fran•oise Clary. 

— HervÉ Abalain, Les Po•tes Cavaliers. PrÉsentation critique et 
anthologie poÉtique, Collection “Langues et littÉratures europÉennes”, 
Brest, FacultÉ V. Segalen, 1998, 239 p.

— HervÉ Abalain, Histoire des langues celtiques, Collection Terre des 
Celtes, Paris, Editions Jean-Paul Gisserot, 1998, 128 p.

— Kathleen Raine, Le Monde vivant de l’imagination, traduit et annotÉ 
par Claire Garnier-Tardieu & Mich•le Duclos, Paris, ƒditions du Rocher, 1998, 
315 p., 130F.

Rassemble neuf essais de Kathleen Raine et un entretien de Claire 
Garnier-Tardieu avec l’auteur.
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— Pierre Lurbe, Le Royaume-Uni aujourd’hui, Paris, Hachette, Coll. Les 
Fondamentaux, Édition actualisÉe, 158 p.

— Bernard HÏpffner, Guy Davenport, Paris, Belin, Coll. Voix amÉricaines, 
1998, 128 p.

— Jacqueline Genet & Elisabeth Hellegouarc’h (eds.), Anthologie du 
thÉ‰tre irlandais d’Oscar Wilde à nos jours, Caen, Presses Universitaires 
de Caen, 1998, 423 p., 160 F.

— Jean-Loup Bourget, Hollywood, la norme et la marge, Paris, Nathan 
UniversitÉ,1998, 315 p. 

Comporte de nombreuses illustrations, une bibliographie, un index des 
films et un index des noms.

— Corinne Alexandre-Garner (dir.), Confluences, XV, Lawrence Durrell, 
Actes du Colloque pour l’inauguration de la Biblioth•que Durrell, UniversitÉ 
Paris X-Nanterre, 1998, 286 p.,120 F.

— Christopher H. J. Bradley, Mrs. Thatcher’s Cultural Policies : 
1979-1990. A Comparative Study of the Globalized Cultural System, New 
York, Columbia University Press, 1998, Social Science Monographs, 415 p.

— Paul Brennan (dir.), Etudes irlandaises, cahier n ¡3, 1998, 106 p.
Ce cahier du Groupe de recherche en Études irlandaises (UPRES 960480) 

comporte des articles de Vincent Hernot, Estelle Epinoux, Dolores Aloia, 
Karin Fischer, Maurice Goldring, Jacques Tranier, Emile-Jean Dumay & 
Claude FiÉrobe.

— Ruth Fainlight, Encore la pleine lune, trad. Mich•le Duclos et Jean 
Joubert, Édition bilingue, FÉdÉrop, 1997, 150 p., 95 F.

— Geoffrey Hill, Sc•nes avec Arlequins et autres po•mes, trad.  RenÉ 
Gallet, avec la collaboration de Michael Edwards, Édition bilingue, Paris, 
Editions de la DiffÉrence, 1998, 124 p., 59 F.

— William Shakespeare, Venus et Adonis, trad. GÉrard G‰con, Édition 
bilingue, Paris, Editions Allia, 1999, 92 p., 40 F. 

— Christian La Cassagn•re et Adolphe Haberer (dir.), Wordsworth ou 
l’autre voix, Lyon, Presses Universitaires de Lyon, 1999, 175 p., 110 F.
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RÉunit des articles de Denis Bonnecase, Christian La Cassagn•re, 
Catherine Bois, Marc PorÉe, Sylvie Crinquand, J.R. Watson & Adolphe 
Haberer.

— Sylvie Maurel, Jean Rhys, Macmillan, coll. Women Writers. 182 p. 
ISBN 0-333-68394-3.

— Marta Dvorak (dir.), Lire Margaret Atwood : The Handmaid’s Tale, 
Rennes, Presses Universitaires de Rennes, 1999, 126 p., 65 F.

Rassemble les Études prÉsentÉes au Colloque Atwood (Rennes, 5 dÉc. 
1998), ainsi que le texte de la confÉrence prononcÉe par l’auteur.

— Etudes britanniques contemporaines, n¡15, dÉc. 1998, 129 p. 60 F.
Rassemble les Études prÉsentÉes par Richard PÉdot, Vanessa Guignery, 

Pascale Sardin, Nathalie Jaeck, Catherine Mari, Eileen Wanquet, Jean-Michel 
Ganteau & Pierre Vitoux au colloque “L’Excentrique” de la SEAC 
(Montpellier, nov. 1997).

— FrÉdric Regard (dir.), La Biographie littÉraire en Angleterre 
(XVIIe-XXe si•cles), Travaux de l’Equipe SEMA, Publications de 
l’UniversitÉ de Saint-Etienne, 1999, 278 p., 120 F.

Rassemble des Études de F. Regard, L. Cottegnies, G. G‰con, J. Vivi•s, 
C. Varenne, C. Bazin, F. Reviron, C. Reynier, C. Lanone, A. Blayac, C. Bernard 
et B. Rouby.

— Robert Louis Stevenson, Chants du voyage, Éd.  bilingue, traduit de 
l’anglais et annotÉ par Patrick Hersant, Paris, Les Belles Lettres, 1999, 168 p., 
89 F.

— Marie-Christine Agosto, Richard Brautigan, Les Fleurs de NÉant, 
Paris, Belin, 128 p. ISBN 2-7011-2499-9. Coll. Voix amÉricaines dirigÉe par 
Marc ChÉnetier.

— Jean Pironon, Éd., Travaux de DEA sur Marlowe, Shakespeare et 
Webster, Cahiers de l’Equipe de recherches sur la rÉforme et la 
contre-rÉforme, UniversitÉ Blaise-Pascal, Clermont-Ferrand, 1998, n¡5, 112 p. 
ISSN 0993-3077.

Les Editions du Temps annoncent la crÉation de la collection “Questions 
de civilisation : domaine anglo-saxon”, sous le direction de Jean-Paul 
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Gabilliet, ma”tre de confÉrences à l’UniversitÉ Michel de 
Montaigne-Bordeaux III. Dans cette collection à destination des 
universitaires, des Étudiants et du public intÉressÉ, seront publiÉs des 
ouvrages de fond en fran•ais portant sur la civilisation des ”les britanniques, 
du monde nord-amÉricain et du Commonwealth.

“Questions de civilisation : domaine anglo-saxon” donnera la parole à des 
auteurs Étudiant le monde anglo-saxon sous l’angle des principales sciences 
humaines (histoire, histoire des idÉes, Économie, gÉographie, ethnologie, 
sociologie, science politique) mais Également aux spÉcialistes du cinÉma et 
des mÉdias. Envoyer les propositions à Jean-Paul Gabilliet c/o Editions du 
Temps, 70 rue Hermel, F-75018 Paris.

La rubrique “Livres et documents re•us” fait État des ouvrages et 
documents rÉcemment publiÉs qui ont ÉtÉ re•us par les membres du Bureau.
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COLLOQUES

Les coll•gues à contacter dont le nom n’est suivi d’aucune adresse sont 
rÉpertoriÉs dans l’annuaire de la SAES.

— Le vendredi 2 avril 1999, colloque du C.E.R.E.C. (Centre d’Etude et de 
Recherche sur l’Empire et le Commonwealth - Jeune Equipe 2132) de 
l’UniversitÉ de Paris XII (CrÉteil). Th•me: l’hybriditÉ. Contacter Evelyne 
Hanquart-Turner. 

— Les vendredi et samedi 2 et 3 avril 1999, congr•s annuel de la SociÉtÉ 
Fran•aise d’Etudes Irlandaises (SOFEIR) à l’UniversitÉ de Bordeaux III sur le 
th•me : “RÉinventer l’Irlande”. Les propositions de communications et 
demandes d’information doivent •tre adressÉes au plus vite à Nicole Ollier. 
TÉl 05 56 80 81 57; fax 05 56 84 52 64.

— Les vendredi et samedi 2 et 3 avril 1999, colloque à l’UniversitÉ de 
Paris X-Nanterre, commÉmorant le 350e anniversaire de la RÉpublique 
anglaise, sur le th•me : “RÉpublicanisme anglais et l’idÉe  de tolÉrance au 
XVIIe si•cle”. Contacter Elizabeth Tuttle et/ou Monique Chassagnol. 

— Le samedi 3 avril 1999, journÉe d’Étude de l’ALOES, au Centre 
Censier (Paris III), 13, rue Santeuil, 75005 Paris, de 9h30 à 17h30, sur le th•me: 
L’enseignement de l’anglais oral en DEUG et en licence: contenus et 
objectifs. Ceci comprend tous les aspects de l’enseignement de l’anglais oral: 
programme thÉorique, correction phonÉtique, entra”nement à l’expression 
orale, comprÉhension, etc. Il s’agit, dans le contexte de la rÉforme des 
concours, de dresser une sorte d’État des lieux, d’essayer de dÉfinir ce que 
pourrait/devrait •tre un cursus universitaire d’anglais oral. S’adresser à 
Michael O’Neil.

— Du 27 au 29 mai 1999, colloque de FORELL/CERER, à la Maison des 
Sciences de l’Homme et de la SociÉtÉ de l’UniversitÉ de Poitiers, sur “Le 
dÉtour”. Inclut une journÉe Renaissance sur le m•me th•me le samedi 29, au 
Ch‰teau d’Oiron. S’adresser à Liliane Louvel.  

— Du 28 au 30 mai 1999, Congr•s de l’Association fran•aise d’Études 
amÉricaines (A.F.E.A.) sur “Mainstream America”, à l’UniversitÉ de 
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Versailles-Saint-Quentin. Les propositions de communication ou d’atelier, 
accompagnÉes d’une page de prÉsentation, devront •tre adressÉes avant le 
1er septembre 1998, pour la littÉrature, à Fran•oise Sammarcelli, Lille III; pour 
l’histoire et la civilisation, à Bernard Vincent, OrlÉans. 

— Les 31 mai 1999, journÉe d’Étude d’ELEXTRA (ƒtudes sur le Lexique 
et la Traduction), à l’UniversitÉ de Lille III sur l’intraduisible. 
Renseignements et propositions de communications à faire parvenir avec 
rÉsumÉ à Fabrice Antoine avant le 22 fÉvrier.  

— Les 4 et 5 juin 1999, colloque du Centre de recherche “LittÉratures, 
arts et culture de la Grande-Bretagne et des Etats-Unis” (E.A. 178), sur 
L’Inhumain, à l’UniversitÉ de Paris III-Sorbonne Nouvelle. Contacter Bernard 
Brugi•re, et M.-C. Lemardeley-Cunci ou A. Topia.  

— Les 4 et 5 juin 1999, colloque de la SociÉtÉ de stylistique anglaise sur 
“Texte et Paratexte”, à Paris X-Nanterre. Contacter Gilles Mathis (Aix), Guy 
LaprÉvotte ou Jean-Jacques Lecercle (Paris X), Albert Poyet (Toulouse 2) ou 
Ronald Shusterman (Bordeaux III).  

— Les 11 et 12 juin 1999, colloque du CIRBEL (Centre Interdisciplinaire 
de Recherche sur les Iles Britanniques et l’Europe des Lumi•res) à 
l’UniversitÉ Paul ValÉry de Montpellier, sur le th•me: “Voisins, voisines  : 
interfaces culturelles dans l’Europe des lumi•res”. Contacter Elisabeth Detis.  

— Les 11 et 12 juin 1999, 2e Colloque international Margaret Cavendish, 
organisÉ avec le soutien de l’International Margaret Cavendish Society, le 
DÉpartement d’Etudes littÉraires anglaises et le Centre d’Études fÉminines de 
l’UniversitÉ de Paris 8. Th•me: “Une intellectuelle au coeur du si•cle: 
Margaret Cavendish (1623-1673) et son milieu culturel”. Propositions de 
communication (20 mn) avant le 31 dÉcembre 1998 à Line Cottegnies. Fax: 01 
49 40 68 20. Autre adresse : fzenati@univ-paris8.fr  

— Les 18 et 19 juin 1999, colloque du Groupe de Recherches en ƒtudes 
Anglophones du Mans (GREAM), sur “HÉritage et dÉshÉrence: 
Fonctionnements et dysfonctionements des processus de transmission.” 
Propositions de communications de 500 mots maximum à Anne-Marie 
SANTIN-GUETTIER, G.R.E.A.M., FacultÉ des Lettres, Langues et Sciences 
Humaines, UniversitÉ du Maine, Avenue Olivier Messiaen, 72085 Le Mans 
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Cedex 9. Tel.: 02 43 83 31 86 ou 84. Fax: 02 43 83 31 81 E-mail: 
anne-marie.santin-guettier@univ-lemans.fr.  

— Du 16 au 18 juin 1999, colloque de l’Association Fran•aise d’Etudes 
canadiennes (AFEC), à Toulouse-LE Mirail, sur “Configuration canadienne 
gÉographique, historique, politique, juridique, artistique et littÉraire de la 
notion de de territoire”. Contacter Mich•le Kaltembach ou Martienne 
Rocard.. 

— Du 24 au 26 juin 1999, colloque de l’Institut d’Études anglophones 
(Charles V), à l’UniversitÉ de Paris 7, sur “Images de soi dans la littÉrature et 
les arts visuels”, organisÉ conjointement avec le College of the Holy Cross, 
Worcester (Mass.) et l’UniversitÉ de Bourgogne. Contacter FrÉdÉric OgÉe ou 
Maurice Geracht (geracht@holycross.edu). 

— Du 8 au 10 juillet 1999, Colloque international à Paris, dans le Grand 
Salon de la Sorbonne: “Aphra Behn (1640-1689): IdentitÉ, altÉritÉ, ambigu•tÉ: 
premi•re Anglaise à vivre de sa plume”. ComitÉ scientifique: Maureen Duffy, 
Germaine Greer, Janet Todd, Mary Ann O’Donnel, Bernard Dhuicq. Contacter 
(en France): Bernard Dhuicq BP 31, 95420 Saint-Gervais. Tel/fax: +33 01 34 67 
25 43. Contacter (aux Etats-Unis): Mary Ann O’Donnel, Dean, School of Arts, 
Manhattan College, Bronx, NY 10471, USA. 

— Les 3 et 4 septembre 1999, colloque du SAHIB à Rennes 2 sur “La 
route des Indes”. Contacter Michel Renouard. 

— Du 9 au 12 septembre 1999, colloque international du CERAN, à Lyon, 
sur “Conrad et Lowry: ‘to make you hear, to make you see’.” Contacter J. 
Paccaud-Huguet, ou Claude Maisonnat. 

— Du 9 au 11 septembre 1999, colloque international sur la vie et l’Ïuvre 
de George Gissing, au dÉpartement d’anglais de l’UniversitÉ d’Amsterdam, 
organisÉ par Martha S. Vogeler (California State U.), Jacob Korg (U. of 
Washington), Pierre Coustillas (U. de Lille III), David Grylls (Oxford) et 
Bouwe Postmus (U. d’Amsterdam). Contacter Bouwe Postmus, Esdoornlaan, 
29, 1521 EB Wormerveer, Pays-Bas. Tel: +31 75 628 34 06. Fax: +31 20 525 30 
52. 

— Du 16 et 18 septembre 1999, colloque de l’Association europÉenne de 
civilisation britannique (European Network for British Area Studies) à 
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Portsmouth. Papers are invited in the areas of: Methodology, Interfaces and 
interdisciplinary approaches, Comparative Studies, Institutions and 
Processes, Internet Resources.  Proposals with a short abstract should be 
sent preferably by e-mail either to Fran•ois Poirier, or to David Hutchinson, 
University of Portsmouth, by May 1st 1999.

— Les 17 et 18 septembre 1999, colloque du GRAAT, à l’UniversitÉ 
Fran•ois Rabelais de Tours, sur le th•me “(Re)Mapping the Centres: 
Membership and State / (DÉ)Multiplier les Centres: ƒtat et Appartenance”. 
Propositions à envoyer avant le 7 mai 1999 à Rapha‘l Costambeys pour la 
littÉrature, ou à Dominique Daniel pour la civilisation.  

— Les 24 et 25 septembre 1999, second colloque du Centre de 
Recherches IRIS (EA 2289) Imaginaire, ReprÉsentations, IdÉologies, SociÉtÉs 
dans l’Angleterre des XVIe et XVIIe si•cles, sur le th•me de “La NouveautÉ 
à la Renaissance”. Institut du Monde Anglophone, Sorbonne Nouvelle-Paris 
III. Contacter Fran•ois Laroque.

— Le 30 septembre et le 1er octobre 1999, colloque pluridisciplinaire sur 
le th•me : “Figures de la subversion dans la littÉrature anglo-saxonne,” 
organisÉ par le Centre d’ƒtudes de Langues et Cultures Etrang•res à 
l’UniversitÉ de Savoie (ChambÉry). Propositions de communication, avec 
rÉsumÉ avant le 15 avril 1999, à Catherine Delmas ou Marie-Odile Salati, 
CELCE, UniversitÉ de Savoie.

— Fin septembre 1999, colloque de la SERCIA à Urbino (Italie) sur 
“CinÉma/Arts”. Contacter D. Sipi•re. 

— Les 8 et 9 octobre 1999, colloque à l’UniversitÉ Blaise-Pascal, 
Clermont Ferrand. sur le th•me: “Fronti•res, limites, passages”. Contacter 
Bernadette Bertrandias. 

— Du 21 au 23 octobre 1999, colloque pluridisciplinaire sur Loisirs et 
sociÉtÉ britannique au XXe si•cle, à l’UniversitÉ de Valenciennes. Contacter 
Simone Kadi.

— Les 22 et 23 octobre 1999, UniversitŠt des Saarlandes, Saarbruck, 
Allemagne. A World of Local Voices: English Language Poetry Today. The 
common reference of this conference is poetry written in all the varieties of 
the English language, including translations. Please send your proposals for 
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a presentation by March 15, 1999 to Prof. Dr. Klaus Martens, 
Nordamerikanische Literatur und Kultur, FR. 8.3 Anglistik, UniversitŠt des 
Saarlandes, PF 15 11 50 66041 SaarbrŸcken. E-mail:  martens@rz.uni-sb.de  

— En novembre 1999, colloque à Nancy sur Lewis Carroll. Contacter 
Jean-Jacques Lecercle, Sophie Marret, Michel Morel. 

— En novembre 1999, colloque du CIL-CRINI, à Nantes sur “Les avatars 
du rÉalisme”. Contacter Marie-Jeanne Ortemann. 

— Les 5 et 6 novembre 1999, colloque du CERAN (Lyon 2): “La poÉsie 
dans l’enseignement de l’anglais : Can poetry make anything happen ?”. 
Contacter Helen Goethals ou Adolphe Haberer. 

- Le 26 novembre 1999, colloque du CERVEPAS (Paris III) sur “Travail et 
emploi: l’expÉrience anglo-saxonne”. Contacter Martine Azuelos, Centre 
Censier, b. 381, 13 rue de Santeuil, 75005 Paris. 
martine.azuelos@univ-paris3.fr.

— Les 21 et 22 janvier 2000, colloque de la SFEVE sur le th•me 
“Journaux et Journalistes”. Contacter Laurent.Bury@paris4.sorbonne.fr.  

— Les 28 et 29 janvier 2000, colloque sur le th•me “Europe unie, le 
Royaume dÉsuni ? Enjeux politiques, Économiques, et identitaires de la 
DÉvolution” à Brest, FacultÉ Victor SÉgalen, sous les auspices du Centre de 
Recherche Bretonne et Celtique (CRBC), avec le soutien de la SOFEIR et du 
CRECIB (Centre de Recherche et d’ƒtudes de Civilisation Britannique). 
Propositions de communication, avec rÉsumÉ d’environ 200 mots en fran•ais 
ou en anglais, à adresser au plus tard le 28 mai 1999, à Matthew Graves 
(CRECIB), tÉl.: 02 98 01 63 72, tÉlÉcopie: 02 98 01 63 90, ou à Fran•ois 
Boulaire (SOFEIR), tÉl. 02 98 01 63 46, tÉlÉcopie: 02 98 03 57 57. 

— Du 6 au 8 juillet 2000, colloque international pluridisciplinaire sur le 
th•me: “Borders & Crossings 2” (Seuils et Traverses) sur le rÉcit de 
voyage, organisÉ par le CRBC à l’UniversitÉ de Brest. Propositions (en deux 
ex./ max. 300 mots) à Jean-Yves Le Disez (Brest) et Jan Borm 
(Versailles-Saint-Quentin) avant le 15 novembre 1999. 

Les membres de la SAES qui souhaitent faire publier dans le Bulletin des 
annonces de colloques sont invitÉs à envoyer les informations voulues en 
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annexe d’un courrier Électronique adressÉ à J.-L. Duchet 
(duchet@univ-poitiers.fr). Ils peuvent aussi envoyer directement leur 
annonce aux adhÉrents inscrits à la liste de messagerie de la SAES par un 
message adressÉ à saes@campus.univ-poitiers.fr.

SOCIƒTƒ DES ANGLICISTES DE L’ENSEIGNEMENT SUPƒRIEUR

o  Nouvelle adhÉsion   ou   o  Renouvellement / ModiÞcation

o Mme o Mlle o M.                    [Mettre clairement en valeur les modifications à reporter]
Nom: ...........................................................PrÉnom(s): .................................................
DÉnomination de l’universitÉ et adresse compl•te: ...............................................
.........................................................................................................................................
.........................................................................................................................................
Grade ou fonction dans l’enseignement supÉrieur: 

Position (cf. Annexe ci-contre):

SpÉcialitÉs (cf. Annexe ci-contre): 

Type de th•se (cf. Annexe ci-contre): 
Adresse personnelle: ....................................................................................................
.........................................................................................................................................
.........................................................................................................................................
- N¡ de tÉlÉphone personnel:.................................... à l’universitÉ:.................................
- N¡ de tÉlÉcopie personnel:.....................................  à l’universitÉ:.................................
- Adresse Électronique:......................................................................................................
AfÞliation(s) à autre(s) sociÉtÉ(s) (cf. Annexe ci-contre): ......................................
Renseignements divers pour l’annuaire : 90 caract•res max. (dir. UFR, chef 
dÉpt, prÉs. CS, membre CNU, dir. E.A., etc.) ....................................................................
Date et signature:

La cotisation, par annÉe civile, est de 210 F (105F. pour les retraitÉs et professeurs 
ÉmÉrites). Toutefois elle est rÉduite à 200 F pour ceux qui choisissent de payer par 
prÉl•vement (100F. pour les retraitÉs et professeurs honoraires), ce qui Évite les retards de 
paiements et diminue les frais de relance.

Pour adopter le prÉl•vement automatique, il sufÞt de remplir le formulaire joint 
et de le renvoyer accompagnÉ d’un RIB, un RIP ou RICE à l’adresse Þgurant 
ci-dessous. Une telle demande n’a pas besoin d’•tre renouvelÉe chaque annÉe, reste 
valable tant que vos coordonnÉes bancaires n’ont pas changÉ et peut •tre annulÉe à 
tout moment. Remplir toutes les rubriques, y compris l’adresse de votre banque, en 
bas à droite. Celle-ci appara”tra dans une enveloppe à fen•tre et devra •tre assez 
lisible pour que le courrier soit acheminÉ sans erreur possible. La demande de 
prÉl•vement doit •tre renvoyÉe avant le 20/03 pour •tre utilisÉe dans l’annÉe en 
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cours. RenvoyÉe au-delà de cette date, cette demande ne pourra •tre valable qu’à 
partir de l’annÉe suivante. La cotisation de l’annÉe en cours ne pourra dans ce cas 
•tre acquittÉe que par ch•que.

Ceux qui choisiront le paiement par ch•que l’intituleront à l’ordre de la SAES , 
X(CCP: 17869 71 R Paris).

Dans tous les cas, joindre le prÉsent formulaire et adresser le tout au trÉsorier: 
Alain Cazade, 2ter, rue Jean Fallay, 93250 Villemomble.

S.V.P.: Ne pas intituler le ch•que au nom du trÉsorier. Aucun mandat ni virement direct au CCP.



  39

Annexes
Code grade:
0 *
1 Professeur
2 Ma”tre-assistant
3 Assistant
4 AssociÉ
5 ChargÉ d’enseignement (vacat.)
6 Recteur
7 Directeur de recherches
8 Professeur certiÞÉ
9 Ma”tre de confÉrences
10 Professeur agrÉgÉ
11 Assistant agrÉgÉ 
13 Professeur assistant
14 Docteur
15 Assistant associÉ
16 IngÉnieur 
18 ATER
19 Allocataire moniteur normalien
20 Assistant normalien doctorant
21 Docteur pays anglo. ou germ.

22 Lecturer
23 Ma”tre de langues
Code type th•se:
E Etat
3 3e cycle
N Nouvelle th•se
U UniversitÉ
P PhD
A Autres
DN Doctorant N
DE Doctorant E
Code position:
0 en activitÉ
1 honoraire
2 retraitÉ
3 ÉmÉrite
4 stagiaire
5 vacataire
6 dÉtachÉ
8 contractuel
9 en disponibilitÉ

Liste des codages par spÉcialitÉ:
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6 16¡ s.
7 17¡ s.
8 18¡ s.
9 19¡ s.
0 20¡ s.
AS Anglais de spÉcialitÉ
AF Anglais Þction
AUS Australie
CI CinÉma
CA Civilisation amÉricaine
CB Civilisation britannique
CE Civilisation ÉlisabÉthaine
CV Civilisation victorienne
CW Commonwealth
DD Didactique
DR Droit anglais
EC ƒconomie 
CAN ƒtudes canadiennes
ES ƒtudes Écossaises
IR ƒtudes irlandaises
EP ƒtudes politiques
G Gestion
H Histoire
ID Histoire des idÉes

IN Inde
LEA Langues Étrang appliquÉes
LX Lexicologie
LG Linguistique
LAF LittÉrature africaine
LA LittÉrature amÉricaine
LE LittÉrature anglaise
LC LittÉrature comparÉe
LF LittÉrature fantastique
LM LittÉrature moderne
MA Moyen-Age 
MU Musique
N Nouvelle
PG Pays de Galles
PE Peinture
PH PhonÉtique
PO PoÉsie
R Roman
RNT Rech nouvelles technologies
STA Statistique
ST Stylistique
TH ThÉ‰tre
TL ThÉorie de la lecture
TR Traduction

SOCIƒTƒS DE SPƒCIALITƒ REGROUPANT LES ANGLICISTES

S1 SFEVE SOC. FR. D’ƒTUDES VICTORIENNES ET ƒDOUARDIENNES M. GUILCHER

S2 SEC SOCIƒTƒ D’ƒTUDES CONRADIENNES Mme PACCAUD-HUGUET

S3 SEAA17/18 SOC. D’ƒT. ANGLO-AMƒRICAINES DES 17e ET 18e SIéCLES  M. ROUX

S4 SSA SOCIƒTƒ DE STYLISTIQUE ANGLAISE M. MATHIS

S5 AMAES ASSOCIATION DES MƒDIƒVISTES ANGLICISTES M. CRƒPIN

S6 SEPC SOCIƒTƒ D’ƒTUDES DES PAYS DU COMMONWEALTH Mme BARDOLPH

S7 GERAS GR. D’ƒT. ET DE RECHERCHES SUR L’ANGLAIS DE SPƒCIALITƒ M. PERRIN

S8 CRECIB CENTRE DE RECH. ET D’ƒT. DE CIVILISATION BRITANNIQUE M. LEMOSSE

S9 SOFEIR SOCIƒTƒ FRAN‚AISE D’ƒTUDES IRLANDAISES M. BRENNAN

S10 ALAES ASSOC. DES LINGUISTES ANGLICISTES DE L’ENS. SUPƒRIEUR M. COTTE

S11 SEAC SOCIƒTƒ D’ƒTUDES ANGLAISES CONTEMPORAINES M. GILBERT

S12 SDHL SOCIƒTƒ D.H. LAWRENCE Mme ROY
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S13 SAIT SOC. INTERTEXTUALITƒS LITTƒRAIRES ET ARTISTIQUES M. TEYSSANDIER

S14 SEC SOCIƒTƒ D’ƒTUDES ƒCOSSAISES M. MORéRE

S15 SFS SOCIƒTƒ FRAN‚AISE SHAKESPEARE M. MAGUIN

S16 ALOES ASS. ANGL. POUR LES ƒT. DE LANG. ORALE DS L’ENS. SEC. & SUP. M. O’NEIL

S17 SERCIA SOC. D’ƒT. & DE RECH. CINƒMA ANGLO-SAXON M. D. SIPIéRE

S18 SEW S


